






La 38e édition de la Marche
2/3 s’est tenue le 9 mai

dernier. Plus de 15 000
jeunes des écoles secondaires
du Québec ont déambulé dans
les rues de Montréal pour

manifester pacifiquement leur
solidarité envers les peuples du

monde. 

Avec leurs banderoles colorées, leurs pancartes imagées et
leurs outils d’animation engagés, les marcheurs ont exprimé
leurs messages de paix et de solidarité. Conscients que les

actions individuelles et collectives menées aujourd’hui auront
un impact positif sur leur avenir et les générations futures, ils
ont joint leurs pas et leurs voix pour sensibiliser la population
québécoise aux causes mondiales qui les touchent. 

Charli Arcouette-Martineau, Mirianne Brûlé, Laurence
Dauphinais et Isabelle Marjorie Tremblay, comédiennes,
animatrices (Ramdam, Casino, Lance et compte, Providence, 
R-Force…) et ambassadrices de l’événement ont été touchées
par l’ampleur de l’engagement des adultes de demain. 

L’an prochain, la Marche 2/3 aura lieu le vendredi 15 mai.
C’est un rendez-vous engagé à ne pas manquer !
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Actualités

Au cours des derniers mois, Oxfam-Québec a multiplié les
initiatives dans les médias sociaux et a fait son entrée sur 
You Tube, Facebook et Flickr. Un groupe Oxfam-Québec a vu
le jour sur Facebook en novembre dernier ; il compte déjà plus
de 460 membres ! De plus, une chaîne de diffusion sur 
You Tube présente 18 clips vidéo qui font la promotion de
l’organisation et de ses campagnes. Finalement, nous avons
créé un album de photographies sur le site Flickr, afin de
partager des images avec le public. 

Notre présence accrue sur ces nouvelles plateformes vise à
positionner Oxfam-Québec comme un chef de file en
développement international auprès d’un public de plus en
plus connecté à l’Internet, à recruter de nouveaux adhérents,
sympathisants et donateurs en ligne, mais surtout à établir des
liens avec le  public afin d'échanger des idées et de converser.

Pour en savoir plus, rendez-vous à :
www.facebook.com
www.youtube.com/user/Oxfamquebec2
www.flickr.com/photos/oxfamquebec/ 

À vos souris ! 
Quand la solidarité
passe par l’Internet !

‘

Marche 2/3 2008 
l’onde de choc solidaire fait vibrer les rues

Par Marisa Curcio
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Outre le travail sur le terrain effectué en collaboration avec
les populations et partenaires locaux, Oxfam mène un
important travail de recherche et de plaidoyer. Ce travail a
pour but de contribuer à changer les pratiques et les
politiques internationales en vue de garantir à tous les
mêmes droits. 

Nous intégrons régulièrement de nouvelles publications
dans notre site Internet à www.oxfam.qc.ca. Parmi les plus
récents documents mis en ligne, on retrouve : 

Credibility crunch Food, poverty, and climate
change: an agenda for rich-country leaders (en
anglais) – retour sur l’atteinte des objectifs du
Millénaire pour le développement. 

Partenariat ou jeu de pouvoir ? – Accords de
partenariat économique

Rethinking disasters – Why death and
destruction is not nature's fault but human
failure (en anglais) – conséquences et solutions
au réchauffement climatique et politiques de
développement inadéquates 

Falling short: Aid effectiveness in Afghanistan
(en anglais) – efficacité de l’aide en Afghanistan

La consolidation de la paix en Afghanistan
(résumé français) Community Peacebuilding in
Afghanistan: The Case for a National Strategy
(rapport complet, en anglais) – consolidation de
la paix en Afghanistan

After the cyclone: lessons from a disaster (en
anglais) – leçons tirées du passage du cyclone
Sidr au Bangladesh

Crise
alimentaire:
L'aide alimentaire ne peut
pas être la seule réponse
à la flambée des prix
agricoles
« Une aide urgente est nécessaire pour répondre à la
menace directe qui pèse sur les plus pauvres en raison
de la montée des prix alimentaires. Mais l'argent ne
suffit pas. Les leaders mondiaux doivent saisir cette
occasion pour s'attaquer aux problèmes structurels
tels l'insuffisance des investissements dans
l'agriculture et les règles inéquitables qui régissent le
commerce. Ce sont là les vrais facteurs d'aggravation
de la crise », affirme Céline Charveriat, directrice
adjointe du Plaidoyer d'Oxfam International.

Séisme en Chine
Projets d’aide et de
reconstruction dans le
Sichuan et le Gansu 
En réponse au tremblement de terre d’une magnitude
de 7,8 qui a secoué la Chine du sud-ouest le 12 mai
dernier, Oxfam Hong Kong a attribué d'urgence une
somme de 1,55 million de dollars pour l’aide, la remise
en état et la reconstruction. Oxfam Hong Kong est en
contact avec les administrations locales et les
organismes communautaires dans les zones touchées
afin de coordonner cette aide d'urgence. Le personnel
d’Oxfam, basé dans la province du Yunnan voisine, s’est
déplacé dans le district du Wenchuan, dans le Sichuan
– où s'est trouvé l'épicentre du séisme –, pour évaluer
et coordonner le travail des équipes de secours.

Le cyclone Nargis a frappé la côte sud-ouest du Myanmar le samedi 3 mai 2008. 
Selon des bilans provisoires de l’ONU, entre 1,6 million et 2,5 millions de personnes ont
été « gravement touchées » et il y aurait de 100 000 à 127 000 morts. Les voies de
communication ont été considérablement endommagées et les déplacements routiers
sont extrêmement difficiles. Les besoins sont énormes. Les organismes membres de la
COALITION HUMANITAIRE, Aide à l'enfance Canada, CARE Canada, Oxfam Canada et
Oxfam-Québec portent secours aux familles et aux communautés dans l'ensemble des
zones touchées, grâce aux équipes de Care et d’Aide à l’enfance déjà présentes sur le
terrain depuis plus de 13 ans.

Rapports et études: 
les nouveautés

Pour en savoir davantage sur ces dossiers et pour venir en aide aux populations touchées,
visitez notre site Internet à www.oxfam.qc.ca

‘

Myanmar: le cyclone Nargis



La voix des volontaires

Propos recueillis par
Karine Beaulé-Prince 

« Avant mon départ, les jeunes
préparaient une activité pour
leur club, mais ne voulaient pas
me dire de quoi il s’agissait…
Finalement, ils m’ont avoué à la
blague qu’ils cherchaient un
moyen de me faire rater l’avion,
car ils étaient tristes de me voir
partir… Ça m’a fait rigoler !
Depuis mon retour, ils me
tiennent au courant par
courriel de leurs activités et ils
m’impressionnent un peu plus
chaque jour ! » 
Céline Palhol

«Pour moi, la coopération, c’était un rêve : j’y
pensais depuis longtemps, même avant
d’arriver au Québec. J’avais une sensibilité face
aux réalités du Sud. Je viens d’une banlieue
parisienne, d’un milieu plutôt modeste, et je
me suis orientée vers des études en finance
pour les perspectives d’emploi et de revenus.
Une fois dans ce milieu-là, j'ai opté pour le
développement économique, un milieu dans
lequel on peut se servir de la finance pour
aider les entrepreneurs à réaliser leurs
projets », explique Céline.

Oxfam-Québec, en partenariat avec la
Fondation d’entrepreneurship du Bénin, le
Centre de développement économique local
et l’Association des clubs entrepreneurs
étudiants de la Francophonie, contribue à
développer l’employabilité chez les jeunes
Béninois. « Nous partons du constat que les
jeunes scolarisés, de niveau secondaire et
universitaire, ont beaucoup de mal à se
trouver un emploi lorsqu’ils arrivent sur le
marché du travail ; même s’ils font des
études universitaires et obtiennent une
maîtrise, ils se retrouvent gardiens de
maisons ou taxi motos. Alors, comment
diminuer le chômage et la pauvreté chez les
jeunes Béninois ? », s'enquiert-elle.

Le mandat de Céline au Bénin est d’environ
cinq mois. Le défi est grand : mettre sur pied
un nouveau projet de clubs en entrepreneuriat
étudiant (CEE) dans un contexte parascolaire,
organiser des conférences sur
l’entrepreneuriat, mettre sur pied des
formations en recherche de partenariats,
outiller des personnes-ressources chargées
d’encadrer les CEE en voie d’être créés.

Le soutien de tous les acteurs du milieu est
nécessaire au démarrage d’un tel projet.
Céline et ses partenaires en sont conscients.
[…] « En raison de grèves, la rentrée scolaire
a été retardée. De plus, les communications
dans le pays étaient extrêmement difficiles à
cause de pannes de réseaux, et on a parfois
pu constater une réticence et un manque
d’intérêt de la part de certains établissements
scolaires par rapport au projet », raconte
Céline.

Qu’à cela ne tienne, Céline et ses partenaires
ont réalisé beaucoup en très peu de temps.
Quinze clubs ont été créés, quelques 400
étudiants formés et plus de 2 500
personnes sensibilisées à l’entrepreneuriat et
la gestion d’entreprise. L’intérêt et
l’épanouissement des jeunes les ont motivés.
« En quelques mois, par l'action, ils ont réalisé
plus d’initiatives et appris davantage qu'ils ne
le font d’habitude, en écoutant passivement
en classe… En septembre, ils étaient timides
et osaient à peine parler, alors qu’à la fin, ils
n’hésitaient plus ; certains désiraient mettre
sur pied une microentreprise. D’ici quelques
années, on verra lesquels d’entre eux auront
créé leur entreprise et de quelle façon ils
donneront en retour à leur CEE, en offrant
des formations et en partageant leur
expérience », conclut celle pour qui
l'expérience a ouvert des horizons nouveaux,
tant au niveau professionnel que personnel.
« Au Québec, dans notre petite routine, il y a
plein de choses qu’on ne voit pas. Il y a plein
de choses que je ne pensais jamais faire que,
maintenant, j’envisage très sérieusement. Ça
m’a donné plein d’idées… »
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D’origine française, Céline Palhol

vit au Québec depuis sept années

lorsque, à l’automne 2007,

l’occasion se présente d’aller

partager son expertise en

entrepreneuriat jeunesse au Bénin.

Conseillère en développement
local pour l’entrepreneuriat
des jeunes

CCéélliinnee  PPaallhhooll,,  
BBéénniinn



En 2003, tu évoquais des problèmes de sommeil perturbé
par des déflagrations et des cauchemars. Aujourd’hui, est-
ce que tu dors mieux ?
Oui ! Cela dit, si je dors mieux,  ce n’est pas parce que le contexte
est plus facile !  

Est-ce qu’on peut s’habituer à vivre dans un territoire qui
est en situation de tension  permanente ?
On s’ajuste, mais on ne s’habitue jamais. Et il ne faut pas
s’habituer si on veut rester efficace. 

Tu as commencé à travailler à Jérusalem comme coopérante,
tu es maintenant représentante d’Oxfam-Québec.
Concrètement, ça a changé quoi dans ton travail ?
Je fais plus de planification et d’analyse. Je prends maintenant des
décisions. En tant que représentante, je me sens plus
concrètement comme une actrice de changement car je participe
au choix des partenariats, des projets. En tant que coopérante,
c’est autre chose. On a une relation plus intime avec les
partenaires, les bénéficiaires, les projets au quotidien.

Tu es sur le terrain, tu côtoies quotidiennement des gens
des organisations locales. Si tu devais remettre une palme à
une personne ou à une organisation avec laquelle tu
travailles, ce serait à qui, et pourquoi ?
J’en nommerais deux, spontanément. Il y a le Teacher Creativity
Center, qui est une ONG de professeurs qui appuient d’autres
professeurs dans l'élaboration de leurs programmes, de leurs
outils… mais en fait, ils veulent changer les mentalités par
l'entremise de l’école. Leur mission est de développer le sens
civique, la compréhension des droits et des devoirs de chacun, de

réduire le fossé qui existe encore entre les hommes et les femmes.
Je me dois de souligner leur dynamisme, leur dévouement et leur
créativité. Toutes leurs actions sont menées dans le respect des
autres et avec une grande sensibilité envers les différentes
communautés.

Le deuxième, c’est Asala, une organisation non gouvernementale
de femmes entrepreneures qui est née d’une initiative 
d’Oxfam-Québec et du gouvernement des Pays-Bas en 1996.
Asala octroie des prêts, mais fait bien plus que ça. Elle donne un
véritable appui professionnel, du coaching, en faveur de
l’entreprenariat féminin, avant et après le prêt. L’organisation n'a
pas une grande capacité financière, mais c’est une des plus
efficaces ! Asala est aussi un coup de cœur, parce que ses membres
sont dévoués, professionnels et pas technocrates, et ils restent
flexibles. Ils n’ont pas perdu le sens de l’humain. Ils ont gardé un
lien intime avec leur mission qui est l’autonomisation des femmes.

Six ans déjà à Jérusalem. Comment vois-tu la suite ?
Je prends ça une journée à la fois. J’ai toujours de nouveaux projets
et je me laisse porter par eux. Avec la programmation et la
coordination, mes horizons se sont élargis. Je suis impliquée dans
des réseaux d’ONG, dans des plateformes de coordination, dans
la planification stratégique d’Oxfam International. 

Les enjeux sont majeurs. Nous sommes à un carrefour de la
planète, au croisement de l’Asie, de l’Europe et de l’Afrique. Et de
façon indirecte, mais permanente, l’Amérique est présente aussi.

Même si le quotidien n’est pas toujours facile à vivre, il est aussi
très difficile à quitter, car je me sens privilégiée d’être ici ! 
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Rencontre avec 

Élisabeth Anctil, Palestine

Dans le numéro d’automne 2003 de Le Monde d’Oxfam-Québec, nous avons publié un premier témoignage d’Élisabeth Anctil,

alors coopérante volontaire en Palestine. Presque cinq ans plus tard, Élisabeth est toujours à Jérusalem, désormais

représentante d’Oxfam-Québec. Rencontre avec une femme qui a consolidé son engagement.

Représentante d’Oxfam-Québec

Propos recueillis par Justine Lesage 

Sur la photo, Élisabeth Anctil coupe le ruban d’inauguration du centre Asyra, dans le cadre d’un projet en partenariat avec le Bisan Center et l’ACDI. 



Qu’est-ce 
qu’un stage 
de réciprocité ?

En mars dernier, j’ai mis les pieds pour la première fois dans la neige
québécoise. Je m’apprêtais à effectuer un stage d’initiation à la
coopération internationale dans le cadre du volet Réciprocité des
stages Québec sans frontières. Au cours des deux mois qui ont suivi
mon arrivée, j’ai eu la chance d’échanger des idées et des conseils avec
mes collègues, ma famille d’adoption et mes amis du Québec. 

Au Pérou, je suis analyste de crédit au sein de la Cooperativa de
Ahorro y Crédito ‘’Nuevo Milenio’’, une coopérative jeunesse
d’épargne et de crédit. C’est l’une des nombreuses initiatives du
Consejo de desarrollo del cooperativismo (CODECO), une ONG
fondée en 1997 dans le quartier San Juan de Lurigancho de Lima. 

CCééssaarr  RRubbeenn  LLaannddeeoo  OOlloorrtteegguui
Stagiaire Québec sans frontières
– volet Réciprocité
Canada – printemps 2008

Chaque année, grâce au volet réciprocité du programme Québec sans frontières soutenu par le ministère des Relations

internationales du Québec, des jeunes du Sud viennent acquérir une expérience de travail en relation avec leur formation ou

leur activité professionnelle. Ces stages sont offerts à des jeunes de 18 à 35 ans qui sont impliqués dans leur communauté et

qui désirent approfondir leurs connaissances et les partager. Oxfam-Québec, par l'entremise de sa division jeunesse, le 

CLUB 2/3, accueille les stagiaires et les accompagne pendant leur séjour.

Mon travail consiste à préparer des ententes et des
contrats ainsi qu’à conseiller les gens afin qu’ils
développent leur capacité de gérer leur crédit pour ne
pas s’endetter. En participant au stage, j’espérais
approfondir ma réflexion sur le renforcement des
capacités liées à la gestion du crédit et apprendre à
travailler dans une autre langue.

J’ai grandement profité de mon séjour de trois mois au sein
du Carrefour jeunesse-emploi Marguerite D’Youville de
Boucherville où j’ai pu explorer plus en profondeur le
secteur de l’entreprenariat jeunesse. J’y ai rencontré
plusieurs jeunes entrepreneurs dynamiques et motivés. 
Le plus grand obstacle auquel je me suis heurté a été la
barrière de la langue ; j’aurais aimé discuter davantage avec
les employés du centre et les clients. Malgré tout, j’ai
quand même réussi à donner quelques conseils utiles aux
personnes rencontrées. Sans compter que j’ai aussi appris
à faire des états financiers en français !

Voilà un changement de comportement que j’aimerais
promouvoir à mon retour au Pérou. J’ai déjà quelques idées
sur la manière dont on pourrait mettre en œuvre un
système de recyclage des matières organiques dans ma
communauté. Je pense que ce serait bien de monter un
projet de recyclage en collaboration avec des coopératives
jeunesse. Voilà, je repars vers Lima avec la tête remplie
d’idées et de souvenirs !

- = = - - - - - = - - - -

Être stagiaire au Nord

Étrangement, ce qui m’a le plus frappé du
Québec n’est pas directement lié à mon
domaine d’intervention : c’est le recyclage.
C’est vraiment impressionnant de voir à quel
point et comment les gens recyclent ici ! 



Auparavant, à Lima, j’ai participé à
plusieurs initiatives du Consejo de
desarollo del cooperativismo
(CODECO), un partenaire de longue
date du CLUB 2/3, la division jeunesse
d’Oxfam-Québec. C’est grâce à ce
partenariat que j’ai obtenu ce stage. 

En plus de mon engagement auprès de
CODECO, je suis également employée
du ministère de la Femme et du
Développement social dans le cadre du
programme national Wawa Wasi, qui
signifie « maison d’enfants ». L’objectif de
Wawa Wasi est d’améliorer les
connaissances et de renforcer les
capacités des femmes quant au  bien-
être, à la santé et à l’éducation de leurs
enfants âgés de 6 mois à 4 ans.

En arrivant à Montréal, j’ai eu un choc : la
pauvreté sévissait également dans un
pays riche comme le Canada ! 
Ma seconde surprise a été de remarquer
qu’une grande partie des sans-abri
étaient assez jeunes. Comme j’avais déjà
acquis de l’expérience auprès des jeunes
toxicomanes vivant dans la rue à Lima,
c’est avec plaisir que j’ai appris que mon

stage se déroulerait au sein de
l’organisme Dans la rue, dans le Centre-
Sud de Montréal. Chaque jour, je me
rendais au comptoir de dépôt où sont
offerts des vêtements et de la nourriture.
J’ai donc eu l’occasion de côtoyer au
quotidien les intervenants et les jeunes
sans-abri. 

Au Pérou, on mise plutôt sur des ateliers
de formation. Ici, les activités sont moins
formelles et encouragent davantage la
motivation et l’expression des jeunes.
Par exemple, on met des instruments de
musique à la disposition de la clientèle.
J’ai hâte de partager mes apprentissages
avec mes collègues et de mettre en
pratique ces nouvelles façons de faire
dans mes interventions en travail social ! 
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Portrait de CODECO 
Consejo de desarollo
del cooperativismo

CODECO a été créé en 1997 à la
suite des efforts de concertation
d’un grand nombre d’acteurs
socio-économiques de San Juan
de Lurigancho, un secteur de
Lima comptant environ un million
d'habitants et où la précarité
règne chez les jeunes. 
Le CLUB 2/3, la division
jeunesse d’Oxfam-Québec, a été
associé à la fondation de
CODECO et les deux
organisations collaborent très
étroitement depuis ce temps.

CODECO vise à favoriser le 
bien-être économique et social de
la communauté de San Juan de
Lurigancho dans une perspective
d’économie solidaire. 

Loors  du  sttage,  j’ai  oobbservé

atttenntivemenntt  les  strratéggies

utilisées  par  les  inntteervennanntts

pour  innteraaggirr  avecc  les  jeuunnes.

Les  mméthodes  empplooyées  icci  soonnt

très  différennttes  de  ccelles

uuttilisées  au  PPéroouu.  

Bonjour, je m’appelle Hellem. J’ai 24 ans et je suis originaire de Lima au Pérou. Du mois de mars au mois
de mai, j’ai eu l’occasion de faire un stage en travail social à Montréal, au Québec. 

HHeelllleemm  SSillvvaannaa  VViillllaaffuueerrttee  
FFigguueerrooaa

Stagiaire Québec sans frontièr
es – 

volet Réciprocité

Canada – printemps 2008



Jeunesse
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Être cohérent, c'est indispensable 
pour travailler avec les jeunes ! 

Les jeunes : un public critique 
Les jeunes d’ici sont sollicités de toutes
parts – télévision, Internet, magazines – dès
leur enfance. Ils maîtrisent les nouvelles
technologies et ils sont au courant des défis
que la planète doit relever. Pour un grand
nombre d’entre eux, la solidarité
internationale et l’environnement vont de
pair, tandis que la pauvreté est le plus grand
enjeu environnemental de la planète.  

Les jeunes solidaires sont conscients que
les conséquences néfastes de la pollution –
changements climatiques en tête – sont
dramatiques pour les populations
défavorisées. Ils savent qu’en respectant
l’environnement, ils soutiennent les
populations du monde entier.

Pour réussir à sensibiliser les jeunes à ces
enjeux et les inciter à poser des gestes
cohérents avec leur vision du monde, nous
devons nous aussi faire preuve de
cohérence. Nous y arrivons de diverses
façons :

Le Concours international de jouets 
fabriqués à partir de matériaux
récupérés (CIJ) :
Le CIJ est proposé aux jeunes de 
5 à 19 ans. Dans le cadre de cette initiative
originale, inspirée par la débrouillardise et la
créativité de jeunes du Burkina Faso, nous
invitons les jeunes du monde entier à créer
un «déchet d’œuvre ». Chaque année, des
jeunes du Nord peuvent ainsi découvrir les
réalisations de jeunes du Sud. Les créateurs,
qui rivalisent d'imagination et d’ingéniosité,
ébahissent toujours les membres du jury
qui doivent choisir les lauréats du CIJ.

Le CIJ donne ensuite lieu à une exposition
présentée aux jeunes des écoles primaires
et secondaires du Québec. Elle met de
l’avant l’importance des 3R – réduire,
recycler, récupérer–pour l’environnement.

Les ateliers de sensibilisation:

‘ La Consomm’Action responsable … Plus
de 4 200 jeunes sont sensibilisés au
commerce équitable et à la
consommation responsable.

‘ Jeu de simulation Sur une planète près de
chez nous ! La majeure partie du matériel
d’animation de ce jeu est fabriquée à
partir de matériaux récupérés.

‘ Qui sème … récolte la faim! Nouvel
atelier sur les enjeux internationaux de
l’agriculture qui permet notamment aux
jeunes de comprendre l’importance de
l’agriculture locale. En 2007, plus de 
2 000 jeunes ont participé à cet atelier.

Et bien d'autres :

‘ Nous utilisons de la vaisselle durable et
des tasses réutilisables dans tous nos
événements.

‘ Nous achetons des produits
alimentaires équitables, locaux et
biologiques.

‘ Nous produisons nos affiches,
dépliants, rapports annuel et autres
publications sur du papier recyclé et
toujours recyclable. 

‘ Nous avons mis sur pied Magasin du
Monde, une entreprise d’économie
sociale au sein de laquelle les jeunes
font la promotion du commerce
équitable en vendant des produits
respectueux de l’environnement et des
droits de la personne. Une partie des
profits réalisés est réinvestie dans un
projet de développement local au Sud.

‘ Depuis 2007, nos t-shirts (Marche 2/3,
campagne Pour tous !, Oxfam-Québec)
sont faits de coton équitable et

Un des objectifs de la division jeunesse

d’Oxfam-Québec, le CLUB 2/3, est de

permettre aux jeunes d’ici de saisir

l’impact des gestes posés quotidiennement

au Nord sur les peuples du Sud. 

Collaboration spéciale :
Marie Brodeur-Gélinas, agente d’éducation, outils pédagogiques
Caroline Dupuis, coordonnatrice, programme d’éducation 5 à 17 ans



Tout d’abord, que signifie au juste
l’appellation équitable ? « Le commerce
équitable, c’est un juste prix, un commerce
direct, une entente à long terme avec le
producteur, le préfinancement des achats,
un échange entre le Nord et le Sud. C’est
tout ça », explique Elise Laferrière, directrice
générale adjointe, Commerce équitable
Oxfam-Québec (EQUITA). 

Autrement dit, un produit équitable répond
à des critères stricts tels la fixation d’un prix
minimum équitable respectant les normes
internationales en vigueur, le versement de
primes équitables qui serviront à améliorer
les conditions de travail des travailleurs, le
respect de normes de santé et sécurité au
travail, la protection de l’environnement et
la liberté d’association et de syndicalisation
des employés.

Contrairement au terme biologique,
l’appellation équitable n’est pas encore
légalement protégée par le Conseil des
appellations réservées et des termes
valorisants (CARTV). En l'absence de
législation, il est actuellement impossible
d’empêcher un commerçant d’utiliser le

terme équitable même si ce dernier n’a pas
obtenu la certification équitable. «Ça crée
de la confusion chez les consommateurs »,
déplore Élise Laferrière. 

Au Canada, le seul organisme autorisé à
délivrer la certification équitable pour des
produits est TransFair Canada. 
Au Sud, les producteurs et importateurs
sont quant à eux assujettis aux mécanismes
de contrôle de la Fairtrade Labelling
Organization International (FLO). 
Ainsi, pour savoir si un produit est
équitable, le consommateur doit
rechercher un des trois logos suivants :
TransFair, International Fair Trade
Association (IFAT) ou Fair Trade Federation.

Un second type de certification, ciblant les
organisations plutôt que les produits, est
octroyé par l’IFAT, le réseau mondial des
organisations de commerce équitable.
Cette certification garantit que les
pratiques et les produits d’une
organisation répondent aux normes
équitables. « En janvier dernier, nous avons
obtenu la certification IFAT, poursuit Élise
Laferrière. Quand vous achetez un de nos

produits, non seulement vous choisissez
un produit équitable, mais vous appuyez
aussi une organisation équitable dans son
ensemble ! »

Pour tout savoir sur la certification
équitable :
www.transfair.ca
www.ifat.org
www.fairtrade.net

Commerce équitable

- = = - - - - - = - - - -

La population est de plus en plus sensibilisée au commerce équitable. Cependant, la variété des qualificatifs utilisés par les

commerçants sur les produits – responsables, éthiques ou équitables – peut rendre le consommateur confus. 

De là, toute l’importance de pouvoir compter sur une certification équitable légiférée et contrôlée. 

Par Marisa Curcio

L’importance de 
la certification équitable
L’importance de 
la certification équitable

‘

« Avoir une tierce partie indépendante qui contrôle le commerce
équitable, c’est garantir au consommateur que ce qu’il achète a un
véritable impact positif au Sud. Toute la valeur de la certification
réside dans le lien de confiance qui se créé avec le logo. »

Les 10 normes de l’IFAT :
‘ Création d’opportunités pour les

producteurs économiquement
désavantagés ; 

‘ Transparence et crédibilité ;

‘ Renforcement des capacités ;

‘ Promotion du commerce équitable ;

‘ Paiement d'un prix juste ;

‘ Égalité des sexes ;

‘ Conditions de travail : sécurité, santé,
bien-être des travailleurs ;

‘ Travail des enfants : respect de la
convention des Nations unies sur les
droits des enfants ;

‘ Environnement : de meilleures pratiques
environnementales et des méthodes
responsables de production ;

‘ Relations commerciales : bien-être
social, économique et environnemental
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En décembre 2007, Sylvie Fréchette

et Judi Richards se sont rendues au

Niger pour rencontrer les équipes

d’Oxfam-Québec, leurs partenaires

et les populations avec lesquelles

elles travaillent. Ces rencontres

enrichissantes ont renforcé leur

engagement envers Oxfam-Québec et

sa mission de développement

international.

Qu’est-ce qui vous amenées à vous
impliquer auprès d’Oxfam-Québec ?
Sylvie Fréchette : À l’aube de mes 
40 ans, j’ai fait une prise de
conscience. J’ai été comblée par la vie,
j’ai beaucoup reçu. Alors, pour l’autre
moitié de ma vie, je veux partager ce
qu’on m’a donné. Quand j’ai rencontré
les gens d’Oxfam-Québec,  j’ai appris à
les découvrir et j’ai eu un vrai coup de
foudre. L'évidence s'est imposée : cet
engagement est fait pour moi ! 

Judi Richards : Moi, je suis arrivée chez
Oxfam-Québec en 2000. J’étais surtout
attirée par la solidarité internationale, et
comme Yvon (Deschamps) avait été très
impliqué auprès d'Oxfam-Québec, j’ai
eu l’occasion de voyager et de
rencontrer les coopérants de l’ONG. 
J’ai eu la chance de me rendre au
Vietnam et au Cambodge en même
temps qu’une mission de l’ACDI qui

était là pour vérifier comment le travail
était fait, et pour valider l’efficacité des
projets d’Oxfam-Québec. J’ai donc vu la
même chose qu’eux, rencontré des
coopérants, des organisations de
femmes, des regroupements. 

Vous êtes allées au Niger en
décembre dernier. En revenez-vous
avec de l’espoir ou avec du
découragement ?
Sylvie Fréchette : J’ai de l’espoir, mais
j’ai de la rage aussi. On a souvent
l’impression qu’en faisant un don ou en
versant une larme de temps en temps,
on fait notre part. Nous devons nous
fier aux médias et à ce que la télévision
veut bien nous montrer, mais ce n’est
pas ce qui se passe réellement. La crise
alimentaire dont tout le monde parle
aujourd’hui, Oxfam-Québec m’en parle
depuis que je les connais et c’est juste
aujourd’hui qu’on allume. C’est la même

- = = - - - - - = - - - -

Impliquez-vous… autrement !

Par Justine Lesage 

Entretien avec 
Sylvie Fréchette et Judi Richards
Deux ambassadrices de choc pour Oxfam-Québec !
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chose avec la question de l’accès à l’eau… Ça m’enrage ! Mais
de l’espoir, oui j’en ai, dur comme du béton après avoir vu au
Niger les populations, les ONG locales qui travaillent avec
Oxfam-Québec, les étincelles dans les yeux des gens…

Judi Richards : Moi, je reviens avec beaucoup, beaucoup
d’espoir. Par contre, j’ai constaté à quel point il faut travailler
sans relâche à améliorer les conditions de vie, qu’il faut
toujours continuer et ne pas lâcher ! Le problème, c’est
surtout qu’on veut toujours des réponses et des résultats
rapides et ça, c’est impossible. 

Que répondez-vous aux gens qui mettent en doute
l’efficacité des ONG ?
Sylvie Fréchette : Je ne peux pas parler de l’ensemble des ONG,
mais pour Oxfam-Québec, après avoir vu son travail sur le
terrain, je n’ai aucun doute. J’ai vu concrètement comment ça se
passe, et c’est pour ça que je suis là. On se demande toujours
quelle part de nos dons se rend sur le terrain, moi je l’ai vue.

Judi Richards : Oui, on a vu que l’aide est là et que le travail
se fait. Les équipes sont installées à long terme, aident au
quotidien, poussent pour aller toujours plus loin. Moi, je lève
mon chapeau aux coopérants que j’ai rencontrés ! J’applaudis
l’efficacité, l’importance du travail, et pas seulement sur le
terrain, mais aussi ici, avec l’extraordinaire travail de
sensibilisation qui est fait au Québec.

D’après vous, qu’est-ce que des personnalités publiques
comme vous peuvent apporter à des organisations comme
Oxfam ?
Sylvie Fréchette : Je pense qu’on peut apporter une
visibilité supplémentaire que souvent les ONG ne peuvent
se payer. Et quand les travailleurs humanitaires reviennent,
les médias ne leur donnent pas vraiment de visibilité. 
Nous, nous utilisons notre « image » pour conscientiser,
vulgariser, faire découvrir le travail, les besoins concrets. 
Je ne suis pas une travailleuse humanitaire, je parle avec mes
mots et mon cœur et ça touche les gens. Je pense aussi que
notre rôle est de convaincre. Faire comprendre que chacun
peut avoir un impact. C’est l’addition des contributions de
chaque personne qui fera une différence. Par exemple, 
si chacun de nous donnait juste un dollar, ça ferait 
la différence !

Judi Richards : Pour moi, c’est quasiment un devoir. On a
l’amour du public, on passe des messages personnels dans
nos chansons, mais on a aussi le devoir de faire passer

d’autres messages. Et c’est sûr que ça aide. Je suis allée sur
place, j’ai vu de mes yeux. Mon rôle est de témoigner,
d’intéresser mon public à ces rencontres, à l’international, au
développement. Je veux faire avancer la cause.

En terminant, existe-t-il un moment où vous pourriez
affirmer que votre engagement envers l’humanitaire et le
développement durable est accompli ?
Sylvie Fréchette : Moi, je pense que je ne serai jamais en
paix. Je suis une rêveuse, j’ai toujours repoussé mes limites.
Je pense qu’il y a toujours place à l'amélioration, et c’est
pourquoi j’ai fait mes premiers pas. Je suis engagée auprès
d’Oxfam-Québec, je sème des projets et je fais de petites
avancées. La personnalité publique en parle dans les médias,
mais l’être humain agit aussi : avec mes filles, avec l’école…
J’espère un jour être pleinement satisfaite en constatant un
accès universel à l’eau potable, à de la nourriture et aux
services publics.

Judi Richards : Ma première mission, c’est d’être
bouleversée et de me remplir d’émotions pour pouvoir
témoigner. Maintenant que je le suis, je me donne pour
mission de faire augmenter les dons faits par les entreprises
et les individus. Je veux participer à l’augmentation des
investissements dans la cause. Avec Sylvie, nous
rencontrons des entreprises pour les convaincre de nous
suivre à long terme dans le développement durable.
Attention, il ne s’agit pas d’enlever de l’argent ailleurs, mais
plutôt d’en donner plus !

Survol biographique
Sylvie Fréchette collectionne les médailles : l’or aux Jeux du Commonwealth en 1986, le titre de championne du monde en
1991, l’or aux Jeux olympiques de 1992 et l’argent quatre ans plus tard, en équipe. Sylvie accepte par la suite un nouveau
défi avec le Cirque du Soleil à Las Vegas où elle sera artiste, chorégraphe et entraîneure pour le spectacle « O ». 
Aujourd'hui conférencière, Sylvie s’est engagée en 2006 auprès d’Oxfam-Québec dont elle est désormais l’ambassadrice
pour l'enjeu de l’eau.

Le parcours professionnel de Judi Richards est à l'image de l'artiste complète qu'elle est devenue : d'abord danseuse formée
en ballet classique, chorégraphe, animatrice, comédienne, puis choriste, chanteuse au sein du groupe Toulouse et en solo,
auteure-compositrice et interprète, doublée d'une femme d'affaires et d'une personnalité des plus humanistes. Judi est
ambassadrice d’Oxfam-Québec depuis 2000.
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2330, rue notre-dame ouest, bureau 200

montréal (québec)  H3J 2Y2  

canada

TÉLÉPHONE : 1 877 937.1614 (SANS FRAIS)
514 937.1614 

TÉLÉCOPIEUR : 514 937.9452
info@oxfam.qc.ca

Pour faire un don
chèque libellé à oxfam-québec

carte de crédit : 1 877 937.1614

don en ligne: www.oxfam.qc.ca
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Des jeunes remercient les
élèves du Collège Notre-Dame
de Montréal qui soutiennent
le projet de réinsertion
économique en République
démocratique du Congo
auquel ils participent.  

PHOTO : ÉRIC ST-PIERRE.


